








Regards entrecroisés 
J'entre chez le peintre en plein travail : nœuds et marées. Un 
photographe le regarde et clic 1 Mais il y a un autre photographe 
qui regarde le premier et le peintre et clic ! Et la femme du peintre 
qui est peintre aussi regarde tout cela et enregistre dans la 
caméra de sa tête toutes les lignes et modulations que cela 
forme pour les développer en fjords et iceberg dans ses toiles. 
Et le peintre qui est photographe aussi prend son appareil et 
cela fait comme un crépitement d'étincelles à l'intérieur de 
l'atelier. Et les assistans ont aussi des appareils et même s'ils 
n'en ont pas se mêlent à la danse des regards si bien que les 
lumières et effervescences éveillées sur les grands rectangles, 
les frottements, les grésillements, les germinations, les croissances, 
les f loraisons, les évolutions, les explosions empl issent mainte­
nant tout l'espace comme le bruit d'un immense gong. Puis tout 
cela se calme et se concentre dans le silence d'un geste qui va 
tracer une nouvelle figure ou barre dans le temps retrouvé. 
Le peintre est naturellement Hans Hartung, sa femme Anna Eva 
Bergman, les photographes André Villers et François Goalec ; 
quant à l'écrivain c'est Michel Butor. 




